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y NE CHANCE.
Je souhaite 

examiner 1 
offrons en vente à 50 cents

Voici la forme.

|iiv le public intelligent vienne 
rtiment <lc Chapeaux <|ue nous

■m
SOcts.

Couleur Pale.
Coiffant Facilement. 
Valant $3 00.

Les Chapeaux mis en vente sont très-jolis, 
mais malheureusement plusieurs membres<!’ 
Comité Parlementaire en portent ; voilà pour 
quoi, ils sont devenus aujourd'hui inq opulai-

■pendant décidé de vendre le reste au

R. J. DEVLIN.
P.S.—Vente au comptant.

Encoionvre Rideau et Nicholas.

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

dons constamment en stock un 
complet de

PREPARATIONS ET PARFUMS FRAN

ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 
PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 

G ES. BROSSES, PARFUME
RIE.

Tontes les ordonnances de médecine sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

assort im

BELANGER
<Sc CIE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Vient d'Arriver.

n de M. Caheosly n 
la Propagande. "Jai 

eilles faveurs ne seront 
migrants. M. Cahensly 

grave imprudence. Jamais nous 
prendrons une telle ligne de conduite "

I.ES OUVRIER “EN DANEMARK
correspondu» particulier)

Bruxelles, 6 août.—C’est du Nord que 
nlinue à nous venir le progrès qui, au siè- 

dernier, répondait au nom de Lumière. 
Pendant que Von est encore à discuter en 
France 'os termes d’un projet d’une future 
loi sur 'es retraites ouvrières, une loi ana
logue est appliquée en Danemark, depuis le 
1er juillet de l’année courante. On va donc 
pouvoir d’une façon certaine voir les effets 
produits par une mesure qui a dans tous les 
pays du monde suscité tant de discussions.

La loi danoise parait établie sur des hases 
assez larges. Tous les Danois des deux 
sexes auront a l'âge de soixante ans droit à 

leur suffira pour l’obtenir de 
une existence 

sans revenus suffisants 
ice, et qu'ils ne e 
tance publique,d

jamais le pla

SS* p*r "
e serait se
mais, ‘ entr

accordées, 
a commis

retraite : il 
prouver qu’ils ont men 
honnête ", qu'ils 
pour assurer leur existen 
pas soutenus par I Assis' 
le secours en Danemark

La pension de retraite 
le* ouvriers des vill

prive des droits

n'est pas la même 
es et ceux de la

pagne. A la campagne, la retraite est 
an de 300 francs pour un homme, 2*25 
■ nue femme et 150 pour un ménage, 
ouvriers des villes touchent 362 francs, 

ménage d'ouvriers des 
le chose près 500

les ouvriè

nt de ces retraites 
part par les conseils munici 
autre, par une caisse de ret 

nt les législateurs dan 
monts et merveilles, ma 
lion et le fonctionnement 
incompréhensibles. Il y a 
système de surveillance qui me pa 
pÜcable. En i ous les cas, la loi 
malgré toutes les retenues et tou 
veil .mets, un déficit considérai 
couvert par l'Etat.

Les Danois sont très fiers, et avec raison, 
du côté humanitaire de leur loi. Ils font 
observer qu’eu général les pensions de re 
traites ouvrières ne sont payables qu'à par
tir de l’âge de soixante-dix ans, tandis qu’en 
Danemai k c’est à partir 
par conséquent à un âge ou i 
sihle à l’ouvrier de jouir d’u 
par une vie Je travail et de 
est certain que c'est une con 
plus importantes et. qu’il est tri ie que la 
fortune publique ne permette pas d'appli
quer dans tous es pays la loi avec autant de 
générosité et d'humanité.

LA FRANCKÜT LA RUSSIE 

PARIS, 6 août.—Le Tkmvs tourne en ridi
cule le bruit que l'on a fait courir d’une 
alliance entre la France et la Russie. Ce 
journal déclare que chaque nation conserve
ra sa liberté et que la Fra 
des relations amicales avec

■ree‘275 et un

Les sommes nécessaires au paie- 
sont veriées pour une 

ipaux, pour 
enue des sala 

mis se proi 
is dont l’or

mettent 
gani ap

paraissent 
surtout tout un 

raît inex 
prévoit,
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privations. Il 
isidération des
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la Legaliteje l'Emprunt COURRIER DE PARIS
Plusieurs journaux ayant exp 

doute sur la légalité de ['emprunt 
raire de M. Mercier ; nous 
l’opinion du National, organe

rimé du

’"m! 1..1- Les ouvriers en 
Danemark

Si nous en croyons les journaux 
conservateurs, l’emprunt de 84 ( 00,- 
000 fait par l’honorable M. Mercier 
et l’honorable M Slv hyu, au crédit 
Lyonnais et à la Banque de Paris 
et des Pays-Bas, serait un emprunt 
illégal.

Comme il leur est possible de 
critiquer les termes mêmes de l’em
prunt qui, suivant leur propre ad
mission, est un véritable succès, p :r 
suite des circonstances difficiles dans 
lesquelles il a été contracte, ils atta
quent sa légalité.

il nous citent gravement l’article 
743 des Statuts Refondus, pir lequel 
un emprunt temporaire ne peut se 
faire sans l’autorisation de la légis

tes termes mêmes de la loi de la 
dernière session, qui autorise le gou
vernement de la province de Que Dec 
à emprunter dix millions Que dit 
cette loi ü* Elle dit que :

“ lo II sera loisible au lieutenant- 
“ gouverneur en conseil d’autoriser 
“ le trésorier de la pro 
‘ procurer, par voie d’emprunt, sur 

41 le crédit de la province, du tempi 
“ en temps, suivant que les besoins 
“ publics le requerront, une somme 
41 n’excédant pas en total dix mil- 
“ lions de 
4‘ cette fin 
44 tures portant un intérêt annuel 
“ de pas plus de quatre pour cent,
14 payable annuellement ou seines- 
44 triellement, et à disposer aux 
“ conditions qu’il jugera les plus 
“ favorables.

44 2o II sera loisible au lieutenant 
44 gouverneur en conseil du déter- 
44 miner les montants de ces oh ig i 
44 Mous, le cours (lo iis sterling.
41 piastres ou francs) dans lequel 
44 elles pourront être émises, la date 
44 qu’elles devront porter, le lieu où 
44 elles seront payables, ainsi que le 44 temps et le mode de leur rachat.

41 3o II sera loisible au lieuten mt-

AFFAIRES DE HOME
L’indisposition de la 

Reine des Belges

LA FRANCE ET LA RUSSiE
MOUVEMENT DIPLO

MATIQUE

LA FRANCE ET LE VATICAN
Mais qu’ils relisent doue Ambition de P. D. Armour

L’ESCADRE FRANÇAISE A SPITHEAD
Nouveau scandale en vue

NOUVELLES DE PARTOUTvmee a se

(Service spécial île dépêches télégraphiques) 
COURRIER I)E PARIS

(Ife notre corrsepomlaiit particulier)
Paris, <i août. Le (lue et la duchesse le 

Tallcymml qui étaient venus a Paris 
assis.er au mariage 
comte Louis de Périgord, 
prince de Léon, en sont rep 
tin. Ils recevront, pendant le 
tembre, dans leur château de

piastres, ut à émettre à 
des obligations ou dében-

artis hier ma- 
moia de se 

Va'cm
veaux mariés. Le duc ■ 

dant la belle sa 
gaiij en Allemagne, tan- 

dans le département

de leur petit-fi

«;ay, la 
de Ta -visite -les nou 

leyrand habite, peu 
tôt le château de Sa 
tôt celui de Valeneay, 
de l’Indre, qui était la proprie 
de Talleyrand, et où habita le 
gne, Ferdinand VII, interné e 
Napoléon.

Né le 12 mars 1811, le duc de Talleyrand 
a conservé une vigueur physique et morale 
que lui envieraient bien des jeunes. Il a 
les plus intéressants sou veuirssur tout c 
a vu dans aa longue existence, et il ei 
beaucuop.

En 1830, il assista aux 
Jui let chez son oncle le p 
rand, dans le fameux hôtel de la rue Sa 
Florentin, qui appartient maintenant au 
baron Alphonse -le Rot h child. Il sièg a à 
la Chambre les Purs, dè$ |u'il eut atteint 
l’âge de vingt cinq an.-. 1! a succédé à son
père, le duc E Imond do Talleyrand, dans 
les possessions de la deuxième branche de la 
maison de Talleyrand-Périgord, et la du
chesse, sa mère, fille de Pierre, duc de Cour 
lamie, de Sagan, dans la possession de la 
principauté fieffée de Sagan, d’où vient le 
titre poite par son second fils.

Il est marié en secondes noces à 
(l’élite, fil e du cé èbre man 
le Castellane et de la comtesse, née

nFiauee par

trois journées de 
irince de Tal

44 gouverneur eu conseil de déter 
14 miner que ces obligations seront :

“ IIachetables à une époque fixe ne 44 dépassant pas soixante-cinq ans. ” 
Celte loi dit en lou es lettres que 

le gouvernement peut emprunter 
une somme- n’excédant pas dix mil
lions, selon que les besoins publics 
le requerront, et qu’il lui etfloirible 
du determiner les montants de eus 
obligations ainsi que le temps et le 
mode leur rachat.

Est-ce que MM. Mercier et Shell y n 
ont fait autre chose que ce que dit 
la loi 1 ont-ils outre-passé leurs 
devoirs ? *

Evidemment non, puisqu'ils ont 
emprunte 4 millions, c’est-à dire une 
somme qui—il nous faut bien par
ler comme La Palisse à des gens à 
l'intelligence faibD—n’ex.:ède pas 
d.x millions et remboursable bien 
avant soixante et cinq ans.

Donc, au point de vue de la léga
lité comme au point de vue finan
cier, l’emprunt provincial est maila

ble. Nous croyons l’avoir sulli

•chatfemme

(ircflulhe
— L'abbé Mouly, le sen prêtre que l’on 

ait décoré dans Its nombreuses pro 
de cette semaine, est dans sa cinqua 
quatrième année. Il est depuis dix 
déjà, a imônier de la maison nationale de 
Chaienton et a servi, pendant de longues 
années, aux colonies, en qualité d’aumônier

motions

qu'il eût 
disaient en 
e du Mexi

nombreux, 
cul ainnô- 
faire. En

‘est surtout à la Guadeloupe 
l’occasion de se distinguer : là fa 
effet escale, pendant la campagn 
que, tous les navires qui rapat, 
régiments ; es malades étaient 
le vénérable prêtre, qui était le a 
nier de la contrée, avait fort A 
1868, une épidémie de fièvre jaune éclata 
dans File et vint encore compliquer sa si 
tuation.

qu
bammenl démontré

Sur une garnison de 800 hommes, on 
iptait de 25 à truite victimes par jour ; 

tous les médecine et toutes'les soeurs auc- 
à t >ur ; pendant trois se- 
l'aumônier fut seul à pro

malheureux.
gouverneur de la 

le courageux abbé 
Légion d'honneur 
renversé peu de 
n fut oub iée.

alors par uu assez

aux Etats-Unis comltèrent tour 
mai nés entières,

Gua.
)eemazes, alors 

uleloupe, proposa 
pour la croix de la 
l’Empire ayant été 

rès, la propositio 
L’aumôuiet se signala 

curieux projet.
La passe par laqu 

dans e port de File 
dangereuses ; F s’y trouve deux écueils (pii, 
recouverts à marée haute, constituent, sur
tout la nuit, un danger pour les marins.

Avec .l’unique concoure des discip 
de l’ile qui sous ses ordres se firent 
siéra, maçons, charpentiers, etc., l’abbé 
Mou ay construisit une chapelle au sommet 
de laquelle il fit p acer uu phare. Or, Vau 
mônier avait choisi son emplacement de 
telle aorte, qu’il suffisait 
pénétrant dans la passe de 
la chapelle où 
récits red 

Fhitail I

Il n’est question en ce moment, 
parmi les politiciens des Etats-Unis, 
que des élections à la présidence 
qui auront lieu au mois de 
bre 1892 
conflit vont être pour quinze mois, 
l’unique programme des deux par
tis. Le parti républicain, qui est au 
pouvoir, prend position sur tous les 
points avec toutes les ressources, 
avec tous les moyens d’action que 
l’autorité officielle met à sa dispo-

Les démocrates disent que, l’ad
ministration de M. Harrison, a éfé 
un fardeau presque intolérable 
le peuple américain 
fluence de ses théories, un immense 
surplus en réserve au trésor public, 
a été dissipé comme les feuilles au 
vt nt. Le Force Bill, qui était une 
provocation à l’adresse du Sud. au
rait passé au congrès sans la résis
tance déterminée du sénateur Gor
man et de ses vigoureux auxiliaires. 
Le rôle des pensions obère le peuple 
plus lourdement que les armées 
permanentes des plus grandes puis
sances militaires de l’Europe. Le 
bill MacKinlev fouille au fond de 
toutes les poches, surtout des plus 
pauvres. Les agriculteurs sont en 
révolte ouverte, et les “ trusts ” et 
les monopoles fleurissent comme les 
prés au printemps. ”

Tout de même, le parti républi 
cain ne se laissera pas battre, sans 
faire une lutte courageuse.

tempsnovera - 
Les préparatifs de ce •U*

elle les navires 
des Saintes es

accèdent 
t des plus

.vigdteurs

ses feux pour

typique : les ingénieurs du pays 
paraît-i1, vainement cherché le 

point précisément trouvé 
aussi l’unirai Tho 
de la
“ qu’il était un gran 1 mathématicien

par l’aumônier ; 
t, alors gouverr 
it-il de ce derGuadeloupe, disa

AFFAIRES DE ROME
Depecht télégraphique particulière)

Où se tiendra le con- 
(uestion du jour

Rome, 6 août, 
clave ?" Voilà la

tiques. Les 
observateurs

ite dans les cercles diploma- 
ügnitaires de l’Eglise sont les 
is plus intérêt scs. L i qnet- 

lion, croit-on, sera le pivot-de la politique 
des deux partis, celui du gouvernement 
italien et l’autre du Vatican. On sait de 
bonne source que le gouvernement italien 
a envoyé des instructions fonnell 
présentants à l’étranger, leu 
ae tout fair

ou disoi

ïïf

r recomin and
e, dans les limites du possible, 
her le conclave de siéger aii’eura 

ie redoute avant tout laqu’à LT tal
nomination d’un Pape étranger et un 
clave en dehors des murs de la Ville Eter- 

mpte-rendu de la situation qui 
les différentes opinions qui 

rents cercles ecelésias-

nelle.
suit, reflète 
régnent dans

Toutes les négociations confidentielles .lu 
gouvernement italien avec les grands Pou
voirs semblent être inspirées par cette idée 
dominante : Que l’Italie respectera et pro
tégera la liberté du Conclave et qu’aucune 
nation ne devra offrir dans les imites de ses 
frontières, aucune hospitalité au Sacré -Col- 
‘ège, quand même les cardinaux décideraient 
de siéger ailleurs que dans les murs de Rome. 
L Italie souhai.e que son attitude oblige le 
Sacré-Collège d’abandonner toute idée de 
quitter Rome, ou que ai dans leur âme et 
conscience ils caressent ce projet, que 1er 
desseins ne soient encouragée par personne 

enttevue du Président Har 
Cardinal Gibbons a créé 

eation ici ; on a remarqv 
que les EtaU-Unis attachaient à la 
Cahensly. Le Pape, le Cardinal 
et es chefs de la Propage 
impressionnés des déclara 

li. Les tribuU d’admiratio 
presse américaine, applaudissant la sagesse 
des décisions dn Pape, ont été beaucoup ap
préciée. Le Saint-Siège regrette sincère- 
mew que les ami' de M. Cahensly fassent 
C3arir le bruit que Rome a suscité des obs
tacles an soccès de son plan. Depuis le 
commencement, la Propagande a déclaré à 
M. Cahensly que le Saint-Si 
nerait jamais la nomioa1 
tionaux. * Le Cardinal 
Persico, tous les deux.

Le parlement anglais a été prorogé hier 
après midi. Ihtns le discours du trône, il est 
question du règlement par arbitrage, des 
difficultés qui existent entre l’Angleterrd et 
les Etats-Unis, relativement à la Mer de Beh
ring et il est dit que les négociations qui ont 
été enUmées avec le gouvernement améri
cain à ce sujet ne sont pas encore terminées.

Nous lisons ce qui suit dans l’édition eu
ropéenne dn New-York Herald :

1‘ Il n’y a aujourd'hui aucun gouverne
ment en Europe qui soit plus fort que celui 
de la France. Non-seulement ses adver
saires sont en minorité, mais encore ils sont 
désespérément divisée entre eux. Les di
vers prétendante, Don Carloe, le comte de 
Paris et le prince Victor, ne disposent cha
cun que d’une poignée de partisans qui, 
même réunis, ne sauraient constituer un 
danger pour la République. Il a été sura
bondamment démontré que le gouvernement 
républicain est capable de maintenir l’ordre 
et qu’il désire *a paix. Il n y a pas de place 
maintenant pouf un “ sauveur de la société " 
en France, et la vieille légende que la 
ce devra se jeter dans les bras d’un dicta
teur, parce qu'elle ne peut pas se gouverner 
elle-même, est réduite à néant par le témoi
gnage des vingt et une dernières années. "
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LA VALLEE DE L’OTTAWA
% Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX ; 414 et 416 Roe Sussex
OTTAWA, OJSTT.

Jeudi 6 Août 1881

ECHOS DU JOUR
Le Comité des comptes publics a siégé 

aujourd'hui. Nous donnerons le compte 
du demain._____________

Cinq mille cinq vents lu 
barques, la semaine passée, A Gênes pour 
l’Amériqdc.

La reine Victoria a conféré l’ordre de la 
Jarretière au prince de Naples, l'héritier du 
trône d’Italie.

La compagnie des abattoirs de Trois-Ri
vières se proposerait de commencer l’an 

ihain ses opérations. On allaiterait par 
es de bétail.

Le bruit court à Washington que M H ai
ne, forcé par la maladie doit abandonner la 
politique miliiante et aller chercher le repos 
en Italie, où 1 séjournerai' 1 hiver prochain.

e véritable 
oinmandant 

mrd hui ; il en 
en 1884, sans 
et Turpin est

se sont em-

r 1000 têt

Lu France a découvert que 
inventeur de lu mélitc serait le c 

retraite Fayier, mort 
aurait donné le secret à 1 

c brevet ; or, leprendre d

Lu discussion A la chambre des Communes 
hier, s’est fa:,.e prin «paiement sur les limites 
à li iis de M Robi'tard, député d’Ottawa. 
Celui-ci a fait un superbe discours qui dif
fère quelque peu -le ce ui qu'il a prononcé
en 1880, __________________

Quelques journaux ont fait courir le bruit 
quecertains artic'ei parus dernièrement dans 
I’Evénement et le Canada, sont de la plu
me d'un député conservateur. Nous devons 
déclaré que les articles en question, qui ont 
été publiés dans notre journal, sont de la 
rédaction ordinaire. Quati aux articles de 
F Evénement, nous n>» connaissons pas 
Fauteur plus que.ceux qui en ont parlé.

L'enquête Tartc-McGreevry s’e t conti
nuée hier après-midi par la déposition de 
M. Thomas McGreevry.

En transquestion.il a 
“ Admirai ” était de fait sa propriété ; h re 
de la lecture de sa dé 1 ir.U ion on Chambre 
j»ar M. Curran, quoique ce steamer fut. en- 
régistré au nom de M. Chabot.

Dans le cours de Atxamen M. McCreevy 
a aussi adnvs avoir reçu $Ô5,(HH) pour des 
fins politiques par l'entremise (le 
lloliert. Sans entrer dans tous les détails, 
nous croyons que la question de VAdmirai 
est suffisante pour compromettre M McGree- 

point qu’il ne puisse garder son aie -

admis que lesteamer

vry.
ge-

lx>rsque nous avons parlé de l'influence 
de la femme dans la politique, nous étions 
loin de croire, que cette question ferait au
tant de bruit et surtout dégénérerait 
scandale, c’est malheureusement ce que nous 
avons remarqué depuis deux ou trois jours. 
Comme lo fait remarquer Le Canadien 
d’hier quan I il dit : la femme n'a pas de 
meilleur ami que le journaliste, nous enten
dons par là : le véritable journaliste ; celui 
qui travaille pour I ; bien et le progrès, pour 
défendre le faible et combattre l’injustice ; 
maie non pas le journaliste qui gâte les 
lionnes causes en sa issant tout ce qu'il 
touche.

Lp. Quotidien, qui n'a jamais fait preuve 
de beaucoup de tendresse â notre égard,— 
et nous en sommes bien aise ; - semble per
sister A se ranger parmi ceux de la dernière 
catégorie que noua avons mentionnés : il 
aime à patauger.

Voilà où il en eat ren lu :
Et le célèbre colonel du 9ème bataillon qui

fait aussi part 
droit de conquête pro 
eence de lu femme ( ? )
Mal borough. “

que le Dr Gnay, ait réellement ga
gné ses épaulettes pour arriver president de 
la tabagie avant le vaillant colonel. (Je 

, en effet, compte à son crédit Je fa
meux exploits en ce genre, depuis 
pédition au Nord-Ouest. ..............

Quoiqu’il advienne, les espérances du 
comté de Lévis s'évaporeront en fumée aussi 
longtemps que M. le DrGuay, au lieu de 

xiuper sérieusement des affaires de son 
pays s'occupera, des intérêts de son comité de 
la pipe.

M. Marthe, dans une chronique très bien 
faite, exprimait son regret de l’absence 
momentanée des femmes A Ottawa. Elles 
sont en eflet le charme de notre société, et 
leur absence fait un vide.

C'était là une pensée bien dé ioate, expri
mée élégamment, que Le Quotidien a saisie 
pour en abuser. Pourquoi parler de femme, 
avec si peu de resoect ? Pourquoi trainer le 
nom du colonel Amyot en y accolant 
Insinuation malveillante et louche, On ne 
traîne pas ainsi dans la l>oue 'e nom d’un 
homme public respectable. Ce n'est pas 
digne. Nous avons eu nous-mème eu maille à 
partir dernièrement, avec le colonel Amyot 
et sa conduite nous a imposé le devoir de 
parler de lui avec le plus g-and respect, 
quoiqu’il nous eût traité assez sévêtement. 
Le confrère parle aussi de M. le Dr Guay, 
sur le même ton. Nous lui dirons que la 
tabagie n'est pas 
«Ile est aussi vieille que U Parlenont. M. 
Guay doit y aller comme les autres et es 
charge de whip de parti, doit l’obliger d’y 
aller plus souvent que les autres L* 
Quotidien va peut être croire aussi gue la 
«barge de whip est une chose nouvelle.

C'est encore une institution antique, et, 
celui qui en est chargé ; doit posséder, à un 
haut dégré, la confiance de ses chefs. Co 
séquemment le comté de Lévis peut facile
ment faire la distinction entre Is justesse 
de l’opinion exprimée par Le Quotidien et 
la confiance que lui manifeste M. Laurier, 

le faisant un de ses premiers lieutenants, 
•t aussi, un de ses plus dévoués et assidus.

Nous relevons les insinuations dn Quoti
dien pour la raison que les journaux fran
çais, à notre point de vue, doient avoir autre 
chose à faire qu’à déprécier nos compatriotes 
qui méritent le respect. On peut différer 
d’opinion mais on peut le faire dignement. 
H it an ill bird that fouit its own nest.

mit.- de 'a pipe ( par 
obablement ) en Fab • 

s’amuse à chanter “

II fsut

institution nouvelle,

CHEMIN DE FER— L’escadre française 
de Cionstadt. Son 

ne démonstration en- 
•a population de la 

ville. Des navires pavoi'és remplissaient la 
rade et des milliers de personnes avaient 
envahi les quais pour acclamer une dernière 
fois l’escadre fra

Cboxseadt, 6 août, 
a quitte mardi la rade 
départ a donné lieu à ur 
thousiaste de la part de

HOSE 50 PIEDS.55.IXI •«•ft* "

HOSE 50 PIEDS $6.50

HOSE■ août.—On a continué jus
es données à l’occasion de la 

iseur russe Korniloff dans la 
des navires le guerre améri 

nains et grecs. Au punch offert hi r 
aux équipages de ces navires, les sentiments 

mitié les plus cordiaux ont été exprimés, 
i applaudissements enthousiastes ont ac

cueilli les toasts portée en l’honneur 
Russie, de l’Amérique, et (le la Grèce 
leur côté, les invité» ont bu à la gloire de la 
France et du peuple français. Le toast le 
plus remarquable a été porte par, le général 
Chabrignac, qui a bu en l'honneur des trois 
nations, la Russie, l’Amérique et ’a Grèce.

dit aussi que l’amitié qui 
la France et la Russie était 
solide de paix. " 11 La 
désire la paix, mais il 
paix honorable. "

Les habitants de la ville ont fait une 
réception très cordiale aux invités et, par 
tous 'es moyens possibles, ont essayé de 
rendre agréable leur passage dans cette 
ville. Hier soir, la ville était bri laminent 
illuminée ; les navires, dans le port, offraient 
un spectacle attrayant. Des cordons de lan 
ternes de différentes couleurs, suspendus 
aux mâts et aux cordages, envoyaient mille 
reflets chatoyant sur les eaux de la ra le. 
Une foule immense encombrait les quais 
pour jouir de ce brillant spectacle

Rerun, 6 août -La Gazette de i>Allb- 
MAUNB du Nord refuse d attribuer aux 

oignages d'amitié entre la France et la 
isie la moindre intention de troubler la 

paix. “ Il était naturel, di ce journal, qu a 
l’occasion des réceptions données pendant 
le séjour de l'escadre frunça 
les deux nations exprimasse 
l«w souhaits qu’elies formaient 
Tout indique que la question d Orient peut 
devenir, A bref délai, l'objet d’importantes 
discussions internationales, sans pour cela, 
menacer ia paix européenne. "

50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE.
EXCURSIONS D’ETE.

Cberbourc, 6 
qu'à hier, les fèt( 
présence dn HOSEpre
rad 50 PIEDS $10.00.e, ainsi que

Vous proposez- vous durantV compris les Accouplements et l’Arroaoir.
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d au
tre* localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet®, adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin d. s rues Sparks 
et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets

d ac 
D.-*

Puisard a Glace, etc.

E. G. Laverdureexistait entre 
une garantie 

e nation,

Il a

France, comni 
faut que ce soit une

tu-. . , Pourtous 
les bains de mer, a des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions

& CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.
. suivan

te? : io A travers les Rapides du St 
Laurent :R.8.—Glacières.

Nous avons fait nos arrangements 
le vapeur Gatineau qui marche

ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
havre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivt e des trains du matin 
venant de Boston, New York, Ottawa! 
Montréal et de tous les points 
méd aires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures’p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3-6°- Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet, bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) 
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par ies rapides du St- 
Laurent ou par l'Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Bi'lct 
bon po ir tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi

NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin deise à Cronstadt,
nt ouvertement VINS

—ET—

LIQUEURSMOUVEMKNT DIPLOMATIQUE
—On annonce d’une nu
que M. Rouatan, ministre 
de France à Washington.

de Fiance en Es— 
: M Cam bon.

Paris. 6 
nièie offi 
p énipotentiaire 
eet nommé ambassadeur n 
pagne en remplacement de

NOUVEAU SCANDAL* EN VUE

\.T

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Depeche télégraphique particulière c, 
Londres, 6 août. — Un scandale d’un très

ires du parti Irli 
e l'un des anti Pâme 

r bi

Prix sans coneurrenee possible
parmi les membres d
peut se faire que . ___
M. P., soit arrêté sous peu pou 
Si l'histoire qui court est fondée, i 

rié, ayant sa pre 
i divorcée. Pour 

îinelle, il

point d’éclater, 
i Irlandais II

aeneux carac 
mi les me

ce monsieur 
mière femme 

éviter une NEVILLE&CO,se serait renia 
vivante et pas
pareille accusation criminelle, U pou 
dans sa défense et alléguer en même temps 
qu’il supposait sa première femme motte ; 
mais, dans tous les cas, le second mariage 
deviendra nul. L’on prétend que la divul
gation de ce roman domestique intéresserait 
au plus haut degré les deux continents, et 
que !e membre du Parlement n'aurait rien 
de mieux à faire qu A se retirer au plus vite 
dans la vie privée. " Pourtant ", di-ait an- j 
jourd’hui un Pavnellis’e, aucun scandale ne 
peut éclore dans les rangs irlandais, |ui ap
proche en intérêt public, celui de Parnell- 
O’Shea, celui-là en qu
oui." L bruit 
les ennemis de 
lire et on déclare 
1er un de

Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pèche et 
t on admirables.

$,6.oo. Ottawa â Rouse’s Point et 
retour, dîner compris a Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK 
Situé sur le St Laurent, à deux 

milles a 1 ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, 
place de piquenique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surint. Gén.
C. J. Smith, Agt

97 Rue Rideau.

SUCRE naviga-
uestion ne tombe sans 

Certainement que 
court <iue d’autres cas parmi 
Paruell seraient^ édifiants A 

it surveii- 5 CTS.
jour, par des détectifs engagés par 1 
une les découvertes faites jusqu’à ce 
dépassent toute at

us terrib es enuem s, n

Nous off ions actuellement au public et 
clients un vrai bon sucre 

’est A-dire à ceux qui 
1 notre célèbre thé. 

ce mots : une petite conaigna- 
25 cents.

nous servons A 
A 5 cents la livre, c i 
achètent nue livre de 

^"Spécial à 
lion de thé de

comme(Continuation sur ta troisième page)

LES MEILLEURES
S. Emis

Pass, de la ville, 
des Pass.Vues photographiques (ân

STROUD BROS. A. C. LAROSEd'Ottawa peuvent être obtenues A

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.L’ELITE STUDIO Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

(Autrefois Pitta way A Jarvis.)
#%HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.117 Rue Sparks.

OTTAWA.

-5!sél||s
Nouveau Service Rapide

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement

C. LEVEQIJE,

IENCANTEUR.

La Ligne la Plus Courte et la Salle d’Encan : Marche By.

VENTE DE NOS

FONDS DE MAGASIN
—ET—

—EN—

Bottines Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis' 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Ridea 

„ •, o a. . duPont des Sapeurs.) Réparations<à tfeutea le. stations entre OtU.Z.t îîcS S/rL.8"10®'” “ * d

teau, se reliant A la jonction du Côteau uyx ) 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I ■
Montréal avec tous les trains pour l’est, et • | 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
C hh P M L’EXPRESS DE MONT 
UiUU I ■ III.rial rapide limité n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand 
pour tous les points à l’Est. Portland, 
vière dn Loup, Dalhousie, etc.
0 An D M L’EXPRESS DE BOSTON 
Z.tfU r.lfl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,

1 New-York, Phiia- 
points au sud, avec 

bars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
uà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 

n arrêteà toutes lesetations entre Ottawa 
Point, et se relie aussi à Montréal 

R. à Côteau.)
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT •

EXPRESS I)E BOSTON et New- 
York et de tous les points inter- 

Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et Now York à 7.00 P.M.
10 Qfl Express rapide de Montréal, Port- 
IA.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Trôna 
Q AC D il Express rapide de Moi 
v-T’v F .Ifl.Québec, Halifax, St. Jean, 

tous les pointe sur FIntercolonial et le 
Sud Uisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour tou
gent Local pour la vente 
des roes Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

En activité le 29 Juin 1891.
—ET— LES CONVOIS PARTIRONT DE LA OARB DK LA 

RUB K LOIN COMME SUIT :

Souliers. s de Mon-8.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT 
REAL

-CHEZ-
CHEMIN DE FER

R. MASSON
trains | La route directe entre l'Ouest et tous les 
Tronc points du bas du St. Laurent, de la Baie 

R|. I ces Cha eurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, File du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les

Halifax,

102 Rue Sparks.
Malles et Valises.

express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches excepté) 

rendent à destination de tous ces points 
changement de chars, en 27 heures et 

30 minutes.

Chemin de

»y, Albany, Boston, 
phie, et tous les p-

-----MAISON DE------
Id

i«q
et Rouse’s 
avec le G.T

THE IMPERIAL. des trains express directs sur le 
l’Iotercolonal sont brillamment 

éclairés par l’éleeti icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et A la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés des 
chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et 
élégante de même que les chars salons pour

Thés Nouveaux,
Recuites de Mai, 

Justement Arrive.

II.35
Ro

lLs'i™
que les eu

ns de mer les plus en vogue, ainsi 
«droits de pêche les plus recherchés 

sont situés sur la route de FIntercolonial qui

L’attention dee expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l'expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à

E. KING, sgent des billets,
27 rue Sparks. Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON,

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS. ’

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
eau de la SOURCE

real,

N. B.,

tes informations s’adresser à l’A 
des Billets, au coinJe vends la célèbre

CALEDONIA, en différentes quantités au 
gailon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domici e.

des Passagers.Essayez là. Agent du Fret et des Passagers
pour l'Est, P.QJ 

136J rue St. Jacques, en face dn
Sr/Lawrence Hall, Montréal, 

D. POTTINGER, Surintendant Général, 
^Bureau du Chemin de Fer, )|
Moseton. N.B., 18 Juin, 1891./

John Casey, US^IwhriÙMir la ton
CHAKet.D-ArFAlReà:

. .. -


